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ce cylindre qui se trouve vis-à-vis de la plaque. Comme
le diamètre du cylindre est limité par les dimensions de
l’enceinte à vide, il en résulte une limitation de la

largeur de la plaque qui peut être gênante pour cer-
taines applications. Remarquons enfin que c’est le
cache qui est mobile et la plaque à traitér fixe. Pour
que les lignes d’égale épaisseur soient bien parallèles
à la direction choisie, il est donc absolument nécessaire
que l’évaporation donne, sur la plaque, en l’absence du
cache, ou bien un dépôt uniforme, ou bien un dépôt
non uniforme, mais possédant la symétrie recherchée.
Dans ce dernier cas, il faudra apporter à la forme des
ouvertures des corrections pour tenir compte des caracté-
ristiques de l’évaporateur, si l’on veut encore obtenir
une distribution linéaire. Le dispositif du chariot
mobile [3] ne présente pas cet inconvénient.

Ces restrictions ne jouaient pas dans le cas qui nous
intéressait, et la figure 2 montre le résultat des mesures
d’épaisseur effectuées sur une plaque recouverte de
fluorure de magnésium. La vitesse de rotation du
cylindre était d’environ un tour par seconde ; la dis-
tance de l’évaporateur à la plaque était de 18 cm. Nous
avons mesuré les épaisseurs par interférométrié mul-
tiple [4], après recouvrement de la totalité de la

plaque par une couche d’argent évaporée. On constate,
à la précision des mesures (30 à 50 A) que la variation
d’épaisseur est bien linéaire. On remarque que vers les
grandes épaisseurs, l’épaisseur ne tombe pas bruta-
lement à zéro, par suite de l’étendue de l’évaporateur.
Vers les faibles épaisseurs, la précision des mesures ne
permet pas de prolonger la courbe.

Lettre reçue le 7 mars 1961.

BIBLIOGRAPHIE

[1] STRONG, Modern Physical Laboratory Practice, 180.
[2] SCHULTZ, J. Opt. Soc. Amer., 1948, 38, 432.
[3] JACQUINOT, J. Physique Rad., 1960, 11, 361. 
[4] TOLANSKY, Multiple-beam Interferometry, 147.

ALIMENTATION RÉGULARISÉE
POUR FLASHES ÉLECTRONIQUES

Par Jacques MILLIARD,
Laboratoire de Physique Corpusculaire,

Faculté des Sciences de Caen.

Le condensateur d’accumulation d’un flash électro-
nique est habituellement chargé jusqu’à la tension
maximum fournie par le transformateur haute tension.
Cette méthode, très simple, présente plusieurs incon-
vénients : 

1) Il est impossible de régler la tension de charge du
condensateur, donc de régler l’énergie de l’éclair.

2) La charge étant exponentielle, il faut un temps
relativement long pour que le condensateur soit chargé
à la tension maximum et ceci quel que soit le débit. du
redresseur : il est donc impossible de charger rapide-’
ment le condensateur. 

3) La tension de charge pouvant atteindre la tension
maximum fournie par le transformateur H. T., il est
nécessaire de prévoir un condensateur dont la tension
de service soit au moins égale à cette tension maximum,
même si dans la majorité des cas on déclanche l’éclair
avant que le condensateur soit complètement chargé.
Le montage proposé permet pratiquement d’éviter

ces inconvénients.

Principe du montage proposé. - On charge le con-
densateur d’accumulation avec un redresseur donnant
une H. T. supérieure aux besoins et on arrête la charge
lorsque la tension aux bornes du condensateur atteint
une valeur déterminée. Un thyratron assure cet asser-
vissement et rend la tension de charge indépendante
des variations du réseau d’alimentation.

Description du montage ( fig.1), - Le condensateur
d’accumulation C est chargé à travers la résistance de
protection R par un redresseur classique monté arma-
ture positive à la masse. Ce montage, en mettant la
cathode de la valve H. T. à la masse, permet de la
chauffer par un transformateur sans isolement spécial.
Un diviseur potentiométrique à, résistance

permet de prendre u’ne petite fraction de la tension du
condensateur C pour l’envoyer sur la grille de com-
mande d’un thyratron 2 D 21. L’anode de ce thyratron
est alimentée en alternatif sous 300 volts efficaces en
série avec la bobine d’un relais électromagnétique et
une résistance de protection R4. Un condensateur de
2 VF aux bornes de la bobine du relais limite la vibra-
tion de l’armature à la fréquence du réseau. Ce relais
commande deux circuits qui s’établissent lorsque le
relais est excité. Un de ces circuits alimente le primaire
du transformateur H. T. Le second circuit court-cir-
cuite la résistance variable R3. Si nous nous reportons
à la caractéristique d’amorçage du thyratron 2 D 21
(fig. 2), nous voyons que pour une tension plaque de
300 /2 = 425 volts l’amorçage du thyratron se pro-
duira pour une tension grille de - 2,9 volts, la grille
écran étant au potentiel zéro. Lorsque le conden-
sateur C est déchargé, la tension appliquée sur la grille
de commande du thyratron est nulle et celui-ci s’amorce
à. chaque période, ce qui provoque l’excitation du
relais. La résistance R3 est alors court-circuitée et le
primaire du transformateur H. T. alimenté. Le conden-
sateur C se charge. Lorsque le condensateur C est
suffisamment chargé pour que la tension appliquée sur
la grille de commande du thyratron atteigne
- 2,9 yolts, celui-ci ne s’amorce plus, ce qui provoque
la désexcitation du relais. La résistance R3 est mise en
circuit et l’alimentation du primaire du transfor-
mateur H. T. interrompue. La commutation de la résis-
tance R3 permet d’assurer la stabilité du système.
Lorsqu’elle est mise en service, elle augmente légè-
rement la tension négative appliquée sur la grille de
commande du thyratron, et inversement lorsqu’elle est
court-circuitée. La figure 3 donne la tension sur la
grille de commande du thyratron en fonction du
temps. Sans cette commutation, on a une oscillation
permanente du relais, ce qui amène une usure très
rapide des contacts. De plus cette résistance déter-
mine l’écart entre la tension d’amorçage et la tension
de désamorçage du thyratron, c’est-à-dire qu’elle per-
met de régler la tolérance sur la tension de charge du
condensateur d’accumulation.

Il faut choisir la résistance de protection R4 de
façon qu’elle permette l’excitation du relais lorsque
l’amorçage du thyratron se fait au sommet de la sinu-
soïde (fig. 2 en A). Dans ces conditions, le courant ne
circule que pendant un quart de période, ce qui corres- 

’ 

pond au fonctionnement le plus défavorable.
Il est nécessaire, pour assurer la constance des ré-
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glages, que le thyratron s’amorce et se désamorce tou-
jours pour les mêmes tensions. On doit donc avoir un
pont diviseur très stable. R, sera constituée de résis-
tances à couche de carbone (il est nécessaire de frac-
tionner Ri pour limiter la tension à une valeur raison-
nable - 250 volts - aux bornes de chacun des élé-
ments). R2 sera un potentiomètre bobiné ou de préfé-
rence un potentiomètre hélicoïdal (Hélipot ou équi-
valent). R3 sera un potentiomètre bobiné.

Il faut aussi que l’anode du thyratron soit alimentée
par une tension alternative d’amplitude constante et
indépendante des variations du réseau d’alimentation
ou qu’il y ait un dispositif de compensation. La pre-
mière solution consiste à utiliser un transformateur à
fer saturé (Réguvolt ou équivalent). Cette solution qui
semble être la meilleure, est relativement coûteuse. La
seconde solution, beaucoup plus économique, consiste
à utiliser la grille-écran du thyratron 2 D 21 pour
compenser les variations de la tension d’anode. On
envoie sur la grille-écran une tension alternative en
opposition de phase avec la tension d’anode et de très
faible amplitude (fig. 4). Si la tension d’anode varie, la
tension de la grille-écran varie aussi mais en sens

inverse. Ces deux variations ont des effets contraires.
Un réglage convenable de l’amplitude de la tension
grille-écran permet d’obtenir une compensation prati-
quement parfaite.

Résultats obtenus. - Les valeurs des éléments
données sur la figure 1 correspondent à un transfor-

mateur H. T. donnant 1 800 volts efficaces. Trois ins-
tallations de ce type fonctionnent depuis plus d’un an
sans aucune défaillance. On a pu ainsi obtenir une
tension réglable entre 500 volts et 2 200 volts. La
tolérance a pu être réduite jusqu’à :1: 10 volts sans
instabilité de fonctionnement. Après un temps de
chauffage d’une heure, la dérive sur la valeur de la

haute tension est pratiquement négligeable. La charge,
à énergie donnée, peut être très rapide (15 secondes
pour 1 000 joules sous 2 000 volts). Elle pourrait être
facilement réduite par une augmentation de la tension
fournie par le transformateur H. T.

Lettre reçue le 13 avril 1961.


